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COMPTE-RENDU, CRITIQUE, Opéra. Milan, Teatro alla Scala, le 6
mars  2019.  Modest  Petrovic  Moussorgski  :  La  Khovanchina.
Valery Gergiev / Mario Martone. Depuis sa création in loco, en
1926,  La  Khovanchina  de  Moussorgski  n’a  pas  été  beaucoup
représenté à La Scala, et toujours, jusqu’en 1973 (année de la
visite du Bolchoï de Moscou à Milan), dans une traduction
italienne.  En  1981,  Milan  fait  un  nouveau  grand  pas  en
renonçant à la version (fortement coupée) de Rimski-Korsakov,
Russlan  Raichev  dirigeant  la  partition  orchestrée  par
Chostakovitch, dans un spectacle de Yuri Liubimov. En 1997,
c’est une production très traditionnelle (signée par Leonid
Baratov) que vient diriger Valery Gergiev à la tête des forces
du Mariinsky, spectacle que nous avions pu voir à l’Opéra de
Montpellier  trois  ans  plus  tôt,  lors  d’une  tournée  de  la
phalange pétersbourgeoise en France. Vingt-un ans plus tard,
le maestro ossète revient diriger l’ouvrage dans la maison
scaligère,  mais  cette  fois  avec  la  phalange  scaligère  en
fosse. Sa baguette intelligente et vigoureuse sait alterner à
merveille brutalité et intimisme, violence et poésie, quand le
Chœur maison, qui a fort a faire ici, se couvre de gloire dans
chacune de ses interventions.
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Gergiev dirige une
KHOVANTCHINA captivante à la

Scala
 
 
 

 
 
 

De son côté, la distribution se montre d’un haut niveau, la
plupart  des  interprètes  réussissant  des  incarnations  d’une
intensité indéniable. Le chant un peu rude de Mikhaïl Petrenko
ne  l’empêche  pas  de  camper  un  Ivan  Khovanski  fier  et
inébranlable.  Le  tempérament  et  la  présence  de  Sergeï
Skorokhodov lui permettent de faire face aux contradictions
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qui  déchirent  Andreï  Khovanski  jusqu’au  sacrifice  final.
Evgeny  Akimov,  à  la  voix  claire  et  percutante,  est  un
Golitsine vibrant, et Alexey Markov un Chaklovity agressif et
menaçant. Le magnifique basse Stanislav Trofimov a la stature
physique et l’ampleur vocale de Dossifeï ; il possède par
ailleurs ce qui fait d’un homme un chef religieux et un guide
spirituel que ses fidèles suivent dans la mort : le charisme,
l’autorité, l’intériorité. Enfin, la superbe mezzo Ekaterina
Semenchuck campe une Marfa digne d’admiration, voix longue,
pleine, chaleureuse, aussi prenante dans la douceur que dans
la véhémence, la plus attachante, sans doute, de toute cette
galerie de personnages poignants.

Confiée à Mario Martone, la production situe l’action dans une
Russie  post-apocalyptique,  la  scénographie  (signée  par
Margherita Palli) laissant entrevoir une raffinerie de pétrole
bombardée, où s’amassent voitures calcinées et des monceaux de
tôles rouillées. On ne peut s’empêcher de penser à Mad Max ou
à  Blade  Runner  en  contemplant  cette  atmosphère  désolée
particulièrement réussie. A l’exception de Marfa et Dossifeï,
chaque protagoniste ne paraît soucieux que de rabaisser et
brutaliser son interlocuteur, chaque groupe populaire semble
perpétuellement en quête d’un souffre-douleur à importuner ou
tabasser… Une impression de glauque qui ne disparaîtra, si
contradictoire  que  cela  puisse  paraître,  qu’avec  la  scène
finale d’immolation collective : les croyants s’avancent vers
une immense boule de feu qui grandit peu à peu et finit par
engloutir tout le monde…

 
 
 



 

 

 

Mais pourquoi n’entend-on pas plus souvent cette partition
marquée du sceau du génie ?
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